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 1

 D


 odji  les  enveloppait  tous  d'un  regard  autoritaire  et



 glaçant.  Il  se  retenait  à  grand-peine  de  desserrer  sa



 mâchoire  raidie  par  la  colère.  S'il  avait  ouvert  la  bouche,



 il  n'aurait  pas  pu  s'empêcher  de  hurler,  il  le  savait.  Ainsi,



 ils  en  étaient  arrivés  là  ?  À  jouer  à  ce  point  avec  le  feu  ?



 Je  m'absente  juste  dix  minutes  et  paf  !  je  les  retrouve  en  train  de



 dégommer  des  vitres  avec  un  flingue  ?  D'où  ils  sortent  ce  truc  ?



 Ils  sont  tous  en  train  de  devenir  dingues  ou  quoi  ?
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 Sur  la  terrasse  du  Majestic,  l'hôtel  de  luxe  qui  servait



 de  refuge  aux  cinq  rescapés  de  la  Grande  Disparition,



 il  y  eut  un  long  silence.  Personne  n'osait  esquisser  le



 moindre  mouvement.


 –


 Ouais,  vous  faites  bien  de  vous  taire,  parce  qu'y  a  rien



 à  dire,  vraiment  rien.



 Enfin  Yvan  osa  prendre  la  parole  pour  tenter  de  se


 justifier.


 Mais  sa  voix  pâteuse  et  ses  gestes  maladroits  ne  firent



 qu'alerter  davantage  Dodji.  Ses  yeux  s'écarquillèrent



 lorsqu'il  remarqua  la  petite  bouteille  d'alcool  dans  la



 main  d'Yvan.
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 Dodgi  avait  déjà  compris  de  quoi  il  retournait.  Pas



 moyen  d'avoir  le  moindre  doute.  Alors  ce  fut  plus  fort



 que  lui  :  d'un  brusque  mouvement  du  bras,  il  envoya



 valser  la  bouteille  au  loin.


 –


 Pauv'  con  !  ajouta  Dodji.



 Leïla  tenta  de  s'interposer.


 –


 Non  mais  ça  va  pas  ?  Yvan  t'a  rien  fait  !
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 Mais  Dodji  était  hors  de  lui  et  n'avait  pas  l'intention



 de  discuter  avec  qui  que  ce  soit.  D'autant  que  la  jeune



 fille  semblait  avoir  elle  aussi  goûté  aux  bouteilles  du



 minibar  de  la  chambre  d'Yvan.



 La  colère  de  Dodji  monta  d'un  cran  et  il  répéta,  cette



 fois  en  hurlant  :


 –


 FILE-MOI  ÇA,  J'TE  DIS  !
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 Elle  n'eut  pas  le  temps  de  reculer,  Dodji  lui  avait  déjà



 saisi  le  poignet  et  le  serrait  comme  un  étau  pour  lui



 arracher  l'arme.  Le  revolver  lui  échappa  et  elle  tomba



 à  genoux.



 Camille  se  précipita  aussitôt  vers  elle.


 ––


 T'es  dingue…,  renchérit  Yvan.



 Quant  à  Terry,  il  s'était  mis  à  insulter  Dodji  de  sa  voix



 de  crécelle,  martelant  «  Méchant  !  méchant  !  méchant  !  »
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 sur  un  ton  suraigu,  sans  s'arrêter.  Dodji  réalisa  soudain



 qu'il  avait  été  trop  loin.


 –


 Vous…  Vous  alliez  finir  par  vous  faire  mal…,


 balbutia-t-il.


 Mais  Leïla  n'était  pas  disposée  à  lui  pardonner.  Toujours



 à  terre,  elle  massait  son  poignet  douloureux.  Une  larme



 coulait  le  long  de  sa  joue.



 Dodji  était  prêt  à  s'expliquer,  mais  pas  à  excuser



 la  scène  à  laquelle  il  venait  d'assister.  Une  arme  et



 de  l'alcool  ?  C'était  bien  plus  impardonnable,  à  ses



 yeux,  que  sa  maladresse.  Ils  se  croyaient  où  ?  Dans  un



 western  ?  Décidément,  la  liberté  ne  leur  réussissait  pas.



 S'agissait-il  d'ailleurs  de  l'effet  de  la  liberté  ou  de  celui



 de  l'angoisse  profonde  qui  les  tenaillait  tous,  depuis



 la  Grande  Disparition  ?
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 Faut  avouer,  y  a  de  quoi  devenir  dingue…  Mais  déraper,  ça



 vient  vite.  Si  je  les  laisse  faire,  on  glissera  tous  dans  le  ravin



 sans  s'en  rendre  compte.  Et  y  aura  personne  pour  nous  aider  à



 en  sortir…



 Dodji  se  força  à  parler  calmement.



 Elle  m'énerve,  elle  m'énerve,  cette  meuf.  Elle  est  en  train  de



 retourner  la  situation,  là…  Une  fois  elle  est  avec  les  mômes,  et



 le  coup  d'après  elle  est  du  côté  des  grands,  avec  moi.  Faudrait



 savoir  !  Ils  auraient  pu  se  blesser  et  maintenant  ça  va  être  ma  faute  !


 –


 Le  flingue,  il  est  à  Yvan,  poursuivit  Leïla  en  se  remettant



 debout.  Rends-le-lui.
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 Durant  quelques  secondes,  ils  se  mesurèrent  du  regard.



 Je  vais  quand  même  pas  me  laisser  commander  par  une  fille…



 Vers  lequel  d'entre  eux  la  balance  allait-elle  pencher  ?



 Dodji  finit  par  s'avouer  vaincu.  Il  posa  le  revolver  sur



 une  table.


 –


 OK…  C'est  bon,  j'ai  compris.


 –


 Et  ne  lève  plus  jamais  la  main  sur  moi  !  J'te  préviens  !



 finit  Leïla  d'une  voix  pleine  de  rancœur.
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 Dodji  avait  perdu  la  partie.  Un  léger  goût  d'amertume  lui



 picota  la  langue.  Compter  seulement  sur  soi-même.  Ne  jamais



 croire  qu'on  est  ensemble.  On  a  peut-être  l'air  d'être  un  groupe,



 mais  en  fait,  c'est  chacun  pour  soi…  Et  dire  que  je  croyais  qu'on



 était  une  famille.  Même  pas  en  rêve,  oui.  Une  famille  !  Pffff…



 Il  s'éloigna  en  traînant  les  pieds.
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 a  nuit  tombait  sur  la  ville  ;  dans  le  ciel,  on  pouvait



 distinguer  le  vol  rapide  des  chauves-souris  au-dessus



 des  toits.  À  quelques  dizaines  de  mètres  de  l'hôtel,



 dans  un  immeuble  apparemment  désert,  une  ombre  se



 tenait  debout  à  une  fenêtre.  Ce  devait  être  un  adulte,



 d'après  la  haute  silhouette  qui  se  dessinait  sous  un



 poncho  informe.  Une  capuche  couvrait  entièrement



 sa  tête.  Derrière  lui,  une  unique  table  renforçait  l'im-



pression  de  vide  dans  la  vaste  pièce  où  il  se  trouvait.



 D'une  porte  entrouverte  provenaient  les  accords  d'une



 musique  symphonique.
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 Entre  cette  pièce  lugubre  et  la  mélodie  joyeuse,  le



 contraste  était  frappant.  L'homme  se  retourna  et  saisit



 sur  la  table  le  chandelier  à  trois  branches  où  brulaient



 des  bougies.  Muni  de  ce  faible  éclairage,  il  se  dirigea



 vers  une  porte  qu'il  ouvrit.  Les  bougies  firent  alors



 scintiller  une  sinistre  collection  d'objets  :  des  dizaines



 d'armes  blanches  –  couteaux,  machettes,  épées,  canifs,



 hachoirs  –  disposées  sur  le  sol  et  contre  les  murs  avec



 une  régularité  millimétrique.
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 On  me  l'aurait  dit,  je  l'aurais  pas  cru.  Non,  jamais  j'aurais  cru



 qu'un  jour  j'en  arriverais  là.  Un  éducateur,  mon  vieux  Dodji,  voilà



 ce  que  tu  es  devenu  !  Un  peu  arbitre,  un  peu  grand  frère,  un  peu



 papa-maman.  Je  croyais  qu'on  était  devenus  une  famille,  mais



 je  m'étais  mis  le  doigt  dans  l'œil,  et  pas  qu'un  peu.  On  n'est  pas



 une  famille,  on  est  juste  un  groupe,  et  pour  que  ce  groupe  fonc-



tionne,  il  faut  un  chef.  Et  ce  chef,  c'est  moi.  Leïla  peut  toujours



 protester  mais  c'est  vrai.  Voilà,  c'est  comme  ça.  J'y  peux  rien,  je



 peux  même  pas  dire  d'où  ça  vient,  mais  j'ai  tout  le  temps  envie



 de  les  protéger.  Ah,  ce  serait  beaucoup  plus  facile  si  je  me  barrais



 en  courant,  juste  comme  ça,  sans  dire  au  revoir.  Ouais,  beaucoup



 plus  facile.  J'entendrais  plus  parler  d'eux,  ils  entendraient  plus



 parler  de  moi.  Salut,  les  gars  !  Et  elle,  là,  la  Leïla,  elle  pour-
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rait  faire  la  boss  autant  qu'elle  voudrait,  y  aurait  personne  pour



 l'en  empêcher.  Mais  là…  J'sais  pas…  J'suis  scotché  avec  tout



 le  monde.  Le  coup  du  flingue…  J'ai  vraiment  eu  peur  pour  eux,



 ça  m'a  trop  fait  flipper.  Et  puis  de  toute  façon,  si  je  me  barrais,



 j'irais  où  ?  Ce  qui  nous  arrive,  je  l'sens  de  plus  en  plus  mal.



 Rien  de  ce  qui  se  passe  n'est  normal.  Au  début,  je  croyais  qu'on



 retrouverait  tout  comme  avant.  Je  croyais  qu'on  était  dans  un



 film  et  que  quelqu'un  dirait  «  Stoooop  !  Coupez  !»  et  qu'on  nous



 annoncerait  :  «  Les  gars,  c'est  la  fin  du  tournage.  »  J'avoue,  j'es-



père  toujours  qu'ils  sont  tous  cachés  quelque  part,  au  coin  d'une



 rue,  en  train  de  nous  mater  sans  respirer  pour  pas  faire  de  bruit.



 On  finit  de  dire  notre  texte,  on  joue  la  dernière  scène,  et  soudain



 toute  l'équipe  de  tournage  applaudit.  Et  à  la  fin  on  rentre  chez



 nous…  Qui  sait  ?  Peut-être  que  ça  va  finir  par  arriver  ?
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 D


 odji  avait  passé  une  mauvaise  nuit.  Il  avait  toujours



 eu  beaucoup  de  mal  à  trouver  le  sommeil,  mais  cette  fois,



 cela  avait  été  pire  que  d'habitude.  Il  n'avait  pas  arrêté



 de  se  tourner  et  se  retourner  dans  son  lit  en  grommelant



 des  paroles  inintelligibles.  Quand  il  fermait  les  yeux,



 c'était  pour  se  repasser  en  boucle  la  dispute  de  la  veille.



 Il  ne  cessait  de  se  reprocher  sa  violence.  Comment


OEBPS/images/chap010_img010.jpg
Elle n’eut pas le temps de reculer, Dodji lui avait déja
saisi le poignet et le serrait comme un étau pour lui
arracher 'arme. Le revolver lui échappa et elle tomba

a genoux.

Camille se précipita aussitot vers elle.

— T’es dingue..., renchérit Yvan.
Quant a Terry, il s’était mis a insulter Dodji de sa voix

de crécelle, martelant « Méchant! méchant! méchant!»
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Sur la terrasse du Majestic, I’hotel de luxe qui servait
de refuge aux cinq rescapés de la Grande Disparition,
il y eut un long silence. Personne n’osait esquisser le
moindre mouvement.

— Ouais, vous faites bien de vous taire, parce qu’y a rien
a dire, vraiment rien.

Enfin Yvan osa prendre la parole pour tenter de se
justifier.

Mais sa voix pateuse et ses gestes maladroits ne firent
qu’alerter davantage Dodji. Ses yeux s’écarquillérent

lorsqu’il remarqua la petite bouteille d’alcool dans la

main d’Yvan.
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Dodji avait perdu la partie. Un léger gott d’amertume lui
picota la langue. Compter seulement sur soi-méme. Ne jamais
crotre qu’on est ensemble. On a peut-étre Uair d’étre un groupe,
mais en_fait, c’est chacun pour sot... It dire que je croyais qu’on
élait une famille. Méme pas en réve, oui. Une famille! Pffff...

Il s’¢loigna en trainant les pieds.
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Entre cette pi¢ce lugubre et la mélodie joyeuse, le
contraste était frappant. ’homme se retourna et saisit
sur la table le chandelier a trois branches ou brulaient
des bougies. Muni de ce faible éclairage, il se dirigea
vers une porte qu’il ouvrit. Les bougies firent alors
scintiller une sinistre collection d’objets : des dizaines
d’armes blanches — couteaux, machettes, épées, canifs,

hachoirs — disposées sur le sol et contre les murs avec

une régularité millimétrique.
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Dodji les enveloppait tous d’un regard autoritaire et

glacant. Il se retenait a grand-peine de desserrer sa
machoire raidie par la colere. S’il avait ouvert la bouche,
il n’aurait pas pu s’empécher de hurler, il le savait. Ainsi,
ils en étaient arrivés 1a? A jouer a ce point avec le feu ?
Jem’absente juste dix minutes et paf ! je les retrouve en train de
dégommer des vitres avec un flingue ? D’o1 ils sortent ce truc?

1ls sont tous en train de devenir dingues ou quoi?
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rait faire la boss autant qu’elle voudrait, y aurait personne pour
Uen empécher. Mais la... Jsais pas... Jsuis scotché avee tout
le monde. Le coup du flingue... J’ai vraiment eu peur pour eux,
¢am’a trop fail flipper. Et puis de toule fagon, sije me barrais,
Jirais ou? Ce qui nous arrive, je Usens de plus en plus mal.
Rien de ce qui se passe n’est normal. Au début, je croyais qu’on
retrouverail tout comme avant. Je croyais qu’on élait dans un
JSilm et que quelqu’un dirait « Stoooop ! Coupez !» et qu’on nous
annoncerail : « Les gars, ¢’est la fin du tournage. » J avoue, j’es-
pere toujours qu’tls sont tous cachés quelque part, au coin d’une
rue, en train de nous mater sans respirer pour pas_faire de bruil.
On_finit de dire notre texte, on joue la derniére scéne, et soudain
toute Uéquipe de tournage applaudit. Et a la_fin on rentre chez

nous... Qui sait? Peut-élre que ¢a va_finir par arriver?
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Durant quelques secondes, ils se mesurérent du regard.

Je vais quand méme pas me laisser commander par une fille...

Vers lequel d’entre eux la balance allait-elle pencher?
Dodji finit par s’avouer vaincu. Il posa le revolver sur
une table.

— OK... C’est bon, j’ai compris.

— Etne léve plus jamais la main sur moi! J’te préviens !

finit Leila d’une voix pleine de ranceeur.
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Mais Dodji était hors de lui et n’avait pas I'intention
de discuter avec qui que ce soit. D’autant que la jeune
fille semblait avoir elle aussi gotité aux bouteilles du

minibar de la chambre d’Yvan.
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La colére de Dodji monta d’un cran et il répéta, cette
fois en hurlant :

— FILE-MOI CA, J'TE DIS !
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Faut avouer, y a de quot devenir dingue... Mais déraper, ¢a
vient vite. St je les laisse faire, on glissera tous dans le ravin
sans s’en rendre compte. Et y aura personne pour nous aider a
en sortir...

Dodji se forca a parler calmement.

IMS
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Elle m’énerve, elle m’énerve, cette meuf. Elle est en train de
retourner la situation, la... Une fois elle est avec les momes, et
le coup d’apres elle est du coté des grands, avec mot. Faudrait
savoir ! Ils auraient pu se blesser et maintenant ga va étre ma faute!
— Le flingue, il est a Yvan, poursuivit Leila en se remettant
debout. Rends-le-lui.
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La nuit tombait sur la ville ; dans le ciel, on pouvait

distinguer le vol rapide des chauves-souris au-dessus
des toits. A quelques dizaines de métres de Photel,
dans un immeuble apparemment désert, une ombre se
tenait debout a une fenétre. Ce devait étre un adulte,
d’apres la haute silhouette qui se dessinait sous un
poncho informe. Une capuche couvrait entierement
sa téte. Derriére lui, une unique table renforgait I'im-
pression de vide dans la vaste pi¢ce ou il se trouvait.
D’une porte entrouverte provenaient les accords d’une

musique symphonique.

Q'.‘.'.".‘((( 17 )))'.~'.~'."





OEBPS/images/chap004_img004.jpg
ﬁl [|!






OEBPS/images/chap008_img008.jpg
Dodgi avait déja compris de quoi il retournait. Pas
moyen d’avoir le moindre doute. Alors ce fut plus fort
que lui : d’un brusque mouvement du bras, il envoya

valser la bouteille au loin.

— Pauv’ con! ajouta Dodji.

Leila tenta de s’interposer.

— Non mais ¢a va pas? Yvan t’a rien fait!
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On me Uaurait dit, je Uaurais pas cru. Non, jamais j’aurais cru
qu’un_jour j’en arriverais la. Un éducateur, mon vieux Dodji, voila
ce que tu es devenu! Un peu arbitre, un peu grand fréve, un peu
papa-maman. Je croyais qu’on était devenus une famille, mais
Je m’étais mis le doigt dans Ueil, et pas qu’un peu. On n’est pas
une_famille, on est juste un groupe, et pour que ce groupe fonc-
tionne, il faut un chef. Et ce chef, ¢’est moi. Leila peut toujours
protester mais ¢’est vrai. Voila, ¢’est comme ¢a. Jy peux rien, je
peux méme pas dire d’ou ga vient, mais j’ai tout le lemps envie
de les protéger. Ah, ce serait beaucoup plus facile sije me barrais
en courant, juste comme ¢a, sans dire au revoir. Quazs, beaucoup
plus facile. Jentendrais plus parler d’eux, ils entendraient plus

parler de moi. Salut, les gars! Et elle, la, la Leila, elle pour-
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sur un ton suraigu, sans s’arréter. Dodji réalisa soudain
qu’il avait été trop loin.

— Vous... Vous alliez finir par vous faire mal...,
balbutia-t-il.

Mais Leila n’¢tait pas disposée a lui pardonner. Toujours

a terre, elle massait son poignet douloureux. Une larme

coulait le long de sa joue.

@ AAT AVS
DE BAULES
DEDANS , ON

ANAIT DESA
TOUT UTiLgE L
CEST A CACE
OE i QUE
S BESEEL

Dodji était prét a s’expliquer, mais pas a excuser
la scene a laquelle il venait d’assister. Une arme et
de I’alcool ? C’était bien plus impardonnable, a ses
yeux, que sa maladresse. Ils se croyaient ot ? Dans un
western ? Décidément, la liberté ne leur réussissait pas.
S’agissait-il d’ailleurs de Ieffet de la liberté ou de celui
de ’angoisse profonde qui les tenaillait tous, depuis

la Grande Disparition ?
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Dodji avait passé une mauvaise nuit. Il avait toujours
eu beaucoup de mal a trouver le sommeil, mais cette fois,
cela avait été pire que d’habitude. Il n’avait pas arrété
de se tourner et se retourner dans son lit en grommelant
des paroles inintelligibles. Quand il fermait les yeux,
¢’était pour se repasser en boucle la dispute de la veille.
Il ne cessait de se reprocher sa violence. Comment
avait-il pu porter la main sur Leila? Il s’interrogeait.
D’ou me vient celle force ? D’ou ¢a sort ? Célait de la peur ou de
la rage ? Dodji était pourtant sir d’une chose : §’il avait
réagi au plus vite, ¢’était parce qu’il voyait la situation
devenir hors de contréle. Ils jouaient a tirer... Mais non!
Quand c’est avec une vraie arme, ce n’est pas un jew! Lerreun,

ce serail justement de crovre que loul ¢a n’est qu’un jeu...
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